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Préface
Comment estimer le rendement d’une culture sur le terrain ? préparer un compost ? interpréter des résultats d’analyse de sol ? Autant de questions fréquentes auquel répond cet ouvrage.
Son plus grand intérêt est d’associer des aspects très pratiques à la présentation de l’essentiel de l’agropédologie, science qui étudie l’application des connaissances des sols à l’agriculture. Cet abrégé répond ainsi à un besoin flagrant pour les régions tropicales, où de nombreux agronomes et techniciens agricoles manquent d’exemples concrets des problèmes auxquels ils sont confrontés. Comparé à d’autres ouvrages plus académiques, cet abrégé est clair, concis et abondamment illustré, avec des schémas simples et des photos de terrain très instructives. Il n’embrasse pas moins de très nombreux domaines, depuis les bases de la science du sol, jusqu’aux différents types de systèmes agro-sylvo-pastoraux, sans omettre les questions d’agriculture urbaine ou les différents types d’irrigation. Dès lors, ce livre servira à tous les praticiens ainsi qu’aux formateurs, qu’ils soient enseignants dans les écoles d’agriculture ou vulgarisateurs de terrain.
Le principal enseignement de cet ouvrage, et cela aurait pu en devenir le titre, est que « pour nourrir le monde, il faut nourrir le sol ». C’est particulièrement vrai sous les tropiques où la plupart des sols, du fait de leur ancienneté, de leur type d’argile et de la chaleur, sont naturellement pauvres en matière organique et en éléments fertilisants. Il importe ainsi de renforcer leur fertilité, c’est-à-dire d’augmenter leur potentiel de production agricole. Cette fertilité comprend des composantes non seulement organiques et chimiques, mais aussi physiques, d’où l’importance de maintenir des conditions favorables à l’infiltration de l’eau et à l’aération du sol. Cela exige souvent un travail du sol pour favoriser une porosité suffisante et pour contrôler les adventices ; ce travail doit néanmoins rester modéré pour éviter une minéralisation trop rapide de la matière organique. En effet, celle-ci assure une meilleure stabilité des agrégats et limite ainsi les risques d’encroûtement superficiel, et donc de ruissellement et d’érosion. Cette matière organique augmente aussi la porosité, retient l’eau et échange avec les racines des éléments indispensables aux plantes comme le calcium et le potassium. Elle fournit aussi l’énergie nécessaire aux micro-organismes du sol. Ceux-ci jouent un rôle essentiel dans les cycles des éléments fertilisants comme l’azote, le phosphore et le potassium.
Cet ouvrage indique les nombreuses voies possibles pour maintenir et enrichir le stock de matières organiques des sols, depuis l’usage de la jachère jusqu’à l’agriculture de conservation dont il signale les limites, en passant par l’usage de plantes de couverture, des engrais verts et de l’agroforesterie. Il encourage vivement l’intégration entre l’agriculture et l’élevage, grâce notamment à la culture attelée. Il présente les techniques de préparation et d’épandage du fumier, ainsi que celles de compostage, avec une mise en garde à l’encontre des composts urbains, souvent riches en métaux lourds toxiques. Il émet également quelques réserves sur l’utilisation du biochar. Une des règles de base à respecter est d’éviter de brûler les résidus de récolte.
Une plus grande production de biomasse, particulièrement dans les régions tropicales humides, doit permettre un meilleur stockage du carbone organique dans les sols, le soustrayant de l’atmosphère. Cette « séquestration du carbone », favorisée par les différentes pratiques d’enrichissement des sols en matière organique, telles qu’elles sont préconisées dans ce volume, constitue une des voies importantes d’atténuation des dérèglements climatiques.
Un meilleur état physique du sol et son enrichissement en matière organique peuvent toutefois demeurer insuffisants, si l’acidité reste trop forte et les carences en phosphore trop marquées, alors que celles-ci sont fréquentes sous les tropiques. Au-delà des fertilités physiques et organiques, il est donc nécessaire de veiller à assurer la fertilité chimique, en remontant le pH du sol, grâce à des amendements calciques, et en apportant suffisamment d’engrais phosphatés. Il est souvent utile également d’avoir recours à des engrais potassiques et azotés. Ainsi, il n’est pas rare de devoir combiner fumier, amendement calcique et fertilisation chimique. Si leur utilisation n’est pas adaptée aux types de sols, les engrais azotés peuvent favoriser la pollution des nappes par les nitrates. De plus, ils ont tendance à accentuer les risques d’acidité des sols. Or, pour les fortes acidités (pH < 4,5), la plupart des cultures tropicales voient leurs rendements diminuer du fait notamment d’une toxicité de l’aluminium, souvent en quantité importante dans les sols tropicaux.
En plus des moyens de combattre la diminution de fertilité du sol consécutive aux cultures, cet ouvrage présente clairement les autres formes de dégradation des sols : érosion due aux pluies, au vent ou au travail du sol sur pente, salinisation, acidification, pollution. Il détaille également les moyens de prévenir ces dégradations et d’y remédier lorsqu’elles se sont déjà installées. Ainsi cet abrégé présente toute une série de pratiques efficaces de conservation des sols et des eaux, et plus largement de gestion durable des sols.
La richesse et la diversité de cet ouvrage reflètent les différentes facettes de la carrière de son auteur. Clément Mathieu est en effet passé successivement de la cartographie des sols (station agronomique de Laon) à la pratique de terrain (expert en irrigation au Maroc, expert FAO en Centrafrique), puis à l’enseignement supérieur (Bujumbura et Toulouse) et à l’engagement associatif (président fondateur de l’Association France Tchad Pendé Agriculture, pour des soutiens et des formations auprès de groupements d’agriculteurs dans le Sud du Tchad). Cet abrégé ne correspond donc pas à une compilation livresque mais au souci de son auteur de transmettre la très grande expérience qu’il a acquise au cours de ces 50 dernières années, en réponse à toute une série de questions très tangibles, posées par l’agriculture tropicale. Il est ainsi le fruit de travaux de terrain menés en Afrique, mais aussi en Amérique latine, et en Asie, à la faveur de très nombreux voyages et expertises. En somme, cet abrégé constitue la quintessence des ouvrages de référence précédents de Clément Mathieu, en science du sol, en agriculture et sur la crise environnementale actuelle.
Alors que l’utilisation massive des pesticides et des engrais minéraux se trouve remise en question pour des raisons environnementales, sanitaires et économiques, les différentes fonctions du sol et les approches plus agro-écologiques de leur gestion, présentées dans cet abrégé, attireront l’intérêt d’un vaste public. L’agriculture intensive doit en effet savoir tirer profit des pratiques agricoles tropicales, souvent plus respectueuses de l’environnement. Comme l’indique cet ouvrage, les différentes composantes des systèmes cultivés interagissent entre elles. Le sol ne peut pas être considéré indépendamment des organismes vivants (végétation, faune du sol, bétail) et des grands cycles de l’eau, du carbone, de l’azote, et de nombreux autres éléments biogéochimiques. Ainsi, cet abrégé fournit d’excellents exemples de gestion durable de la « zone critique ». Celle-ci constitue la pellicule la plus externe de la terre, qui s’étend depuis le sommet de la végétation jusqu’aux nappes. Elle est critique dans le sens où elle sert d’habitat à l’espèce humaine. C’est elle que nous cultivons, et c’est là que se forment et évoluent les ressources en eau et en sol. C’est elle également qui reçoit et recycle en partie nos déchets. Dès lors, j’encourage la lecture et l’utilisation de cet abrégé à tous ceux qui cherchent de nouvelles voies plus écologiques de la gestion des terres, dans les régions tropicales bien sûr, mais aussi dans les autres zones climatiques où de nombreuses pratiques présentées ici pourraient être localement adaptées puis adoptées.
Cette préface ne serait pas complète si elle n’exprimait pas ma gratitude envers Clément Mathieu de m’avoir donné à lire son abrégé, source de nouvelles connaissances et de nombreux exemples. Ces remerciements doivent être partagés avec son épouse qui a fortement contribué à sa réalisation, pour la saisie et la correction du texte, ainsi que pour les illustrations.

Christian Valentin
directeur de recherche émérite, Institut de recherche pour le développement
membre de l’Académie d’agriculture de France
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Préambule
Alors que l’agriculture est la clé de voûte de tout développement durable, le sol est l’acteur principal de l’agriculture.
Améliorer le sol est un enjeu majeur pour la production agricole, surtout en zone tropicale où de très nombreux sols sont épuisés. Un large éventail de pratiques doit être mis en place : un meilleur travail du sol avec des réductions de passage, l’implantation de couverts végétaux et d’engrais verts et tout ce qui a pour objectif de favoriser la vie biologique et la production d’humus, nourriture essentielle du sol.
Les pays tropicaux et plus particulièrement l’Afrique sont confrontés à la nécessité d’accroître leur production agricole pour satisfaire les besoins d’une population sans cesse croissante. Il faut intensifier l’agriculture afin d’obtenir des rendements plus élevés par unité de surface. Mais cela ne pourra être atteint qu’en améliorant la fertilité des sols. Connaître la terre est la première étape du développement agricole, la nourrir pour remplacer les éléments minéraux exportés lors des récoltes est la seconde étape.
Cet ouvrage s’adresse à tous les professionnels de la science du sol des zones tropicales ; il se veut d’abord un référentiel pour les agronomes et les techniciens agricoles concernés par l’aménagement et la protection des espaces ruraux ainsi qu’une situation agricole souvent en péril. Que ce référentiel puisse les aider dans l’urgence de leur tâche.
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